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RETOUR A LA FOI CATHOL[QUE DE L'UN DES PLUS connaître le.gerinrno catholicizme comme je le connais, ne .pourra parler
ARDENs APOTRES DU RONcISME EN ALLEMAcNE. de lui qu'avec isée, et c'est encore le mode le plus doux do s'occuper de

I.e schisme germano catholique vient d'éprouver une défection qui, pour lui.
n'être pas la première, -n'en a pas moins fait une impression -profonde en Deux hommes5 s'étaient trouvés, puis quatre, puis cinq, qui, sous ma
Ale.magne ; on peut même la considerer comme un symptôme de Pinvitn- direction, consentirent.à s'organiser en Eglise. Pour ma-part,. je prenais la
ble d:ssn!lutioni de la secto. choze nu sérieux, bien qué, de temps à.autre, j'entendisse, comme le grand.

L'Allemngne mniiridonale paraissait .oflrir nu rongisne un terrin.b.eau-réformateur, nu fond de nia conscie-n.ce une,vôix.accusatrice me demandant-
coup min nz favorable à son exteition que la Prusse, où il avait liris haissan-- si c ue jentreprenais était justeet 7loyal, et s.il était bien possible quej
ce, la Saxe et les souverainetés adjacentes. l3ade et le Vurte mberg surtout, comprisse mieux fs- choses gue cette Eglise qui, depuisq quinze cents uns, en-
bien que ces deux Eits lui eufrsent fourni un petit nombre "de mauvais pré- seigne les homés? (V. les* égrits de Luther.) Ces questions n'avaient
tres catholiques, depuis long-temiîps corrompus en fnitde doctrine astsi:bien pour moi rien qui pût m'iniimider, et je. continuai mon ouvre ésolument,
que de morale, se montraient plus particulièrement opposés à cet incompré- sans scrupule et sans rem-ordr.
hensible système d'un soi-disant calholicisme. En vain un. sieur Butters- _" iNus avions.tenu plusieurs -asseñiblées -publiques, où moi seul étais-
teiii,:rétre suspeis; et pendant quelques années détenu .ptiur méfaits civils toujours chargé de parle-,.les autres ri'étant bons qu'à me prêter l'oreille.J'a-
dans une prison del'Etat, avait-i'profité des preniersjours de son~ -établis- vais été à l'unanimité nommé présidpnt,.un autre secrétaire,et un troisième
sement, pnur sa déclarer rongiste, e' pour.inviter quelques individus sans. (slir six) caissier, emp!oi jugé leplug,importuni de taus, comme souvent je
croyances à se former, sous sa direction, en une communaut* rangienne l'avais fait entendre dans mes discours. Le magistrat urbain nous avait cé-
cet appel fut d'autaint moins écouté, que son, auteur traînait 'ignominieuse- dé un local, où je fis établir un.autel.,que.j'eus.sain de couvrir. d'une pièce
ient son apostolat dans toutes les tavernes de Stutîgard. Mais alors Le.leva d'étotTe ériate,,et dMrnè d'n .petit·.orucifix de- verre et de deux bougieä.'

tout-à-coup sur lhorizon du rongismne «vurtembergeois, une sorte de..omètc Pincé derniére cetut t.soules dimane:hes.je.débitais pendant deux ot trois
dont l'apparition fut saluée des acclamations confuses de tons les mécréans heures des homélie q.u'écoutaieit ordinairement trois quatre cents curieux
d'Allemagne. - .. que-nosjournaux prétendaient être des membres de notre Eglise ; en ré.alité

C'était Julien Chownitz (dit Joseph Chovanetz), qui,sous cc dernier nom nous n'étions que douze ~et quelquefois quinze. Alorstous -les .jou«rnaux
sr6tait fait une réputation dans la littérature et dans les journaux romant héti.rodoxes d'Allemagne me proclamaient le grand.apatre.de-la Souabe
que.. Il se trouvait alurs directeur d'un journal appelé Poste arcé.ré d'.Ulm Mais hélas:! qui eûtlu au fond de mon coeur !
ville où il faisait sa résidence. Cet écrivain. catholique dé naissance, mais " Un des membres les plus zéles de notre'commune,.ie barbier Trei,était'
non plus de .foi, embrassa tou' à co.p le rongisme, avec une vêhéménce de notre 'ète. Nous lui confiâmes, ainterim,je sacerdoce de notre Eglise
zèle et d'appnrante ferýeur qui le classa d'émmnée. rýermi les colonnes lu nis'," s la piremiefre aois, (tous nois apegrçunies lutort immense que nous
nouveau temple que Ronge venait d'élever au rationalisme.préten'du ru-'. avions eu d'avoir oublié de lui faire-préalablement réciter son Pater. • A la

sesgieux.- aveux, c'i lquatrième demande il demeura court ; en sorte que, moi, président et pré-
- Suivant ses propres aveux, c'était le désordre de-ses meurs qui, successi- dicateur de la communauté, je fus obligé de le tirer d'embarras. ' Nul n'a-

vement et.cprès de longs combats, l'avait transformé en ennemi le cette sera contredire ce fait "qui eut poî.r témoins une trentaine de bourgeois de la
Eglise à laquelle-son enfance,guidée par une mère éminemment chrétienne, ville. Mes deux assistans s'entendaient en questions religieuses, notai:-
et sa première adolêcetnce avaient été profindément dêvouéns. La.philo- ment ci ce qii concernait n'ofre nouvelle confessior, autant que des'sativa-
sophie de Hégel, p~uis celle 'des Bruno Bauer et des Feuerbach, l'avaient ges s'entendcent en trigonométrie ':en revanche,ilsétaient extrêmement do-
peu à peu fait tomber dans lés abixpès du nihilisme, a.isi qu'il le dit lui-mé- ciles, nie singeànt dn touies choses, et exécutant pon.tuellement tout ce que
me. je leur ordonnais de faire.

." Le désespoir, dit-il plus loin' dans le récit qu'il a fuit Le ses égaremens " Nous avions appelé.à notre aidele soi-disant 'curé Kerbler,' que les
et de sa conversion, saisit tout mon être moral ; l'abîme, le vide qjii déso-. journaux nous avaient dépeint comme un véritable enchanteur en atl'airs
laient mon cour m'engloutirent tout entier ; penser, examiner, savoir méme. ronglenn.es. Nous espérions que par sa faconde.il parviendrait à nous pro-
tout cela ne me donnait plus aucun repos ; ainsi j'en revins à mae précipiter curer de nbuveaux frères. Dans le nombre de quinze que nous .n'avions pu
lans le plaisir ; je m'y plongeais comme un furieur,empressé d'en finir avec encore dépasser, l'on comptait un littérateur, un écrivain pùblic, un quartie?-
là vie !" - maître <le régiment, et notre barde, le barbier ; le reste ne se composait que

, C'est .lans cette etrayable situation que le rngisme, cette religion des ré- de journaliers, de terrassiers et de surveillanis des ouvriers employés aux
.Ucences et dos suppressions négatides,luiapparucGmme un,rocher.au milieu travaux.de la forterresse d'Ulm.
de l'Océan. Il le saisit, dit-il, l'ešcalaadn, et se trouva tout-à-coup à la hau- . " Nous nous ren.dines, Kerbler et amoi, chez le doyen protestant Lande-
teur de ses lumineuses conception-. Il lui fallait une révélation, mais sans rer, avec qui Kerbler, dont le langage avait pris, de prime abord, le carac-
force obligatnire pour la raison, et moins encore pour la conscience : il se fit. tère de la plui haute impertinence, entra en une dispute tellement malhon-
catholiur-rudlemcnd. . , nte, que le-doyen le mit à la porte en lui défendant, pour l'avenir, l'entrée

Ic Toutefois, et en dépit de son scelpticisme (c'est toujours.lui qui parle),il de sa mnison."
éprouvait souvent une inexplicable impulsion, une sorte de violence.norale Nous faisons grâce à nos lecteurs de mille autres insolentes prétentions
qui le forçait d'entrer dans les églises catholiques ; 'incrédule était souvent 'de ce pasteur dle nouvelle mode, poûr le suivre, un seul instant, dans l'ora-
vu agenouillé an.pied des autels. Certaiîs anpelaient cela dcelihypoc-isie ; toire de la secte., Son sermon stéréotypé fui, comine d'ordinaire. un~comn-
mais ceux qui résonnent ainsi:ne connaissent pas le cœur humain. Tel se inentaire sur la texte: Ily autra un reul troupeau et un seul pasteur. Il donna
gonfle et fait parade d'une incrédulité àrgueillcuse. qui, dans la solitude de sa communion à qui voulut la recevoir ; il nefaut pae, nous dit-il dans unl
sa demeure, éprouve, ne fût-ce que pendant quelques instans, des pensées langage.grossièrement impie; plus de cérémoniepour distribuer un morceau
de foi en Dieu et en son éternité, et alors qielqtue amer soupir se dégnge de pain et un gobelet de vin. Il déclara, le môme. soir, avoir reçu l'acte
ûalgré luii de sa poitrine.'- .. d'accession de dix à douze néophytes, tandis qu'un seul y avait apposé sa

Chownitz venait -de faire:le-pas décisif. Un pamphlet, intitulé : Une di- signature. Plusieurs a utres'traits d'imposture et d'hypocrisie, bent-t déVoi-
fection, deRoine, lettre d'adieu a la /ia/hhie,' inonclait les librairies. hêté- lés, l'obligèrent à s'éloigner d'Ulm avec moins de fracas qu'il n'y .était
rodoxes *de l'Allemagne,et lapostat y avait acquis une gigantesque célébrité, venu.

- Alors il se crut de force à prendre une atitude prépondérante dans la secte, * " Après. lui la communauté songea iL se renfoncer par l'acquisition • d'uu
en se faisant lui-même fondateur d'une communauté,dite Eglise rongionne. sicur Wirmlé, prêtre apostat du diocèc de Constance. ' Emule d'hypoc.i-
C'est 'ici qu'il faut spécialement s'attacher à ses récits, si" l'on veut se faire sic avec son prédécesseur, il ne marchait que d'un pas lent, la tète-inclinée
une idée de ce qu'est une pareille Eglise. " Je ne suis pas, dit-il dans sa et les yeux baissês. Mais à peine se vit-il instalîé qu'il s'équipa avec luxe,
rétractation, homme à m'armer du ridicules lorsqu'il s'ngit de combattie des chercha un biel appartement, aux frais de la commune. A quoi bon icette
faits at des choses-de quelque importance'; mais, en vérité, quiconque a pu dépense, lui demandüi-jc avec une confiante amitié Le révérend , souri
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a'un air d;égagé, et me répondit enfin Sachez donc, M.- Clhoîvnit. que guenay, f irant une portion dle l'endue du pays n.ommò les Postcs du Ri'ai intehtion de_ faire venir ia précédente gouvernante, etc. C'en fut as- avait été ci2 devant avec le reste 'de ette eten loué à feu Mr. Goudie
.sez pour moi. Voilà donc, me dis-je, l' homme qui, appelé par la couir mé- constructeur do yaisseaux à Québec ; le bail avait lé passó pour lespae
tropolitaine à se jùstitier de certaines accusations, lui avait insolemmtci ré- de vingt-un ans et est expire Ic er Octobre. Peidan.t la durée de ce bail,pondu :je suis allemand et homme d'honneur, et das /cs ordres de la cour, leGouvernement Provincial n'a pas Voulu consentir à y faire faire aucun
je ne puis voir une astuce romaine luen opposée à la problé allaunde !" arpentage de terres pour établissements, quoique ce lui fut souvent deanidé,

Nous ne pensons pas qu'il y t rien l ajàuer a cette courte esqusse du sous l'impression, je pense, qutil n'eu avait pas le droit. -Dans le cours du
culte d'une Eglise germano-catholiquc, et du caractère des prètres apostats mois de Juin 1842, un autre bail de ce mime territoire a été accordk pour
qui le président. Quant à M. Chownitz,scs yeux s'étaient dessillés ; et, par un méie espace de temps. lhonorable Conpagnie de la 13aie d'i udsoi,
une faveur signalée du ciel, lorsqu'il.balan.ait encore entre le repentir du à comnencer du second jour d'Octobre 1842, avec condition et rêserve
mal -quil avait fait et la crainte des outrages qu'allaient lui prodiguer ses an- expresses, que le Gitverenuemit ferait, en aucun temps, S'il le jugeait à pro-
ciens patrons et amis, il fut attaqu.é d'une maladie qui le conduisit aux bords pos, arpenter et concéder oui vendre des terres pour v former de suite des
du tombeau. Alors sé réveilla en lui, avec sa présente foi, ja crainte des cabbssements. cultiver, &c.
jugemens de Dieu, et bientôt il prit la ferme.résolution de retourner au sein • Avant la liassaionîe dc~e hail, quelques personnes avaient déjà commencé
de sa miséricordieuse Eglise. En e ai, à peine convalescent, il se traien à à s'établir sur les terces ainsi afflermées.
son bureau, et écrivit atu vnérable curé 1-limioben, à Mayence. Il sadres- En 1543, des ordres furent donnés par les autorités compétentesd'arpen
sait à ce digne ministre do-'EgPsO, parce que(plein dc foi et -de charité, ce- fer plusieurs totvnshuips ldats cette éteiidue, tant sur le St. Laurent que sur le
lui-ci.lui avait, quelques années auparavant, adressé, par- la voie 'des jour- Saeuenay. La populution des pC.riisscssituies bn has de Qu'ébec, qui, à
naux, une vive mais'charitable correction. Ainsi, celui dont la juste sévé- pIusieurs reprises, avait demande des <ftrois de terres;, dut penser que sous
rité l'avait chatié, devait être plus tard son sauveur, son guide et son naii le peu ile temls ces terres seraient oler-es au public. Quelq u es individus a-
plus compatissant. valent djà íbrmé une sociüté pnur y biâtir des moulins à scie et v former

j'avais, dit-il, d'excellentes rais~ns pour faire de nia résolution un pro- des établiseients. Q elques temps après ils ot veidui à W. Pric, Euier
tond mystère.: Je connaissais mes'anciens adeptes, et je leà savais c.pab/es & Cie. de Québec, les iniérês qu'ils a vaient respectivement dans cette en-
de me la faire payer 'cher. Déja je les savais furieux de ce que, vers la lin treprise, et ce monisieur a conduit ces opérations avec itelligence, énergie
die mn mlaladie, et. pendant ma convalescence,je leur avais fermé Ia porte diligence, et y possède maintenant plusieurs vistes établisseenuts pour scier
et rompu tous ies rapports avec eux ;.mon départ pour Mayence devint le les bois, au moyen'desquels il a pu Pannée dernière et cette année, charger
gignal de leurs récriminations les plus inijurieuses." . de madriers plus desoixanie vaisseanX. Ces opérations ne pouvaient avoir

Te/le est, remarque M. Chownitz. la morale des catholiues-a/lema'ids lieu sans dc grandes dépenses, de grands capitaux beaueoupî le travail, de
telle est leu- justice. tel/e cstlc*r :Aarité ! Tant qu'on leuriappartient on et provisio.ns. mhnitions bestiaux, chevnux ; mème du foin et autres fourragas
un grand'homme; si on les abandone, il, vous jettent de la boue au visageC. ont dû et continuent d'être tirés d'attires parties de la Province et y être
Et ce sont ces gens-là qui se plaignent des publications de leurs hdvcrsaires; tinsportés par cau. - Un grand nonibre de cultivateurs les plus pauvres des
ils crient à la passion, à la haine, à la partialité des catholiques-! Que mon paroisses qui bordent le St. Laureni. presque réduits à la misère par uneexemiple serve a les jug r ! lis me devaient une trop funeste reconnaissance; succession de mauvaises réco!îes, ont été résider en ce lieu, afn de sé pro-
car c'est moi qui ai fondé leur commune.- Hélas ! hélas ! qu'il est vrai, curer pour eux et leurs familles tles moyens de subsistance, en travaillant,
que qui sème du vent recueillé des tempètes 1" - siit aux moulins ou aux autres bàtissee, qu'on y érigeait, soit dans les forêts

M. Chownitz termine son opuscule, en annonçant à P5Allemagne, que le à·couper et tirer le bois propre à ètre scié. Ce manque de récoltes avait
30 août dernier, il a eu-1 ineffable bonheur dle trouvergrâce devant Dieu etmis la plupart dut conmuiin des cultivateurs dans l'incapacité de procurer de
son Eglise veritable Après avoir prononcé la profession de foi décrétée Plouvrage à une nombreuse classe de journaliers agricoles, qui d'ordinaire se
par le saint concile-de Trente, il a reçu les sacramens de la pénitence et de fient, pour leur subsistance.sur les travaux qu'ils peuvent faire pour autrui,
l'eucharistie des mains de M. le curé imioben, dans sun église paroi.siale et cux-mümes furent égale:nent forcés par la néess.ité d.recourir au Sa-
de Saint-Christophe. uenay. Ils commencérent d'abord à s'établir près des iimoulins, et ensuite
- Une chanrit tout apostoliqui avait porté le vénérable évêque de Maverce sur les terres voisines nonu-arpemtéc, s'étendait de plus loin en 'plus loin, à

a recevoir lenfant prodigue juisque dlan' soh palais ; il avait conféré à M. mesure que le no!inbre die. nouveaux venus augmentait. Mais en agissant
Himiohen les pouvoirs extraordinaires quil lui 'allait pouir réconcilier avec ainsi, ils se placérent où il.. jugèrent à propos, sans aucun système ou ordreFEglise, lauteur d'un si- énorme scandale. Dieu, dans sa miséricorde in- ;uelconque ; souvent ils se e4ênereiit les uns les auires, commençant leurs
finie, fe~ra peut-être de cet autre Saul,.un vase d'élection pour le salut et le dlûfrichements et amülioratiuns sans aucun égard à la losition de ceux qui les
triomphe de son Eglise. En atteiant, -. Clovnitz. par sa noble et coi- avaient précédéa. Peleda'nt ce temps, drpeitage de ces terres avait lieu,
rageuse rtra ctation, a du moiný le mérite d'avoir le premier soulevé le voile mais malheureuement les arpenteurs, en se coriformant peuit-étre trop strie-
dont jusqu'ici se couvrait l'impiété rongienne. ./Jmi déli Religion. tenment à la lettre île leurs instrîtciois. perdirent heauicoup de temps à aren-

ter et diviser en lots les townuslips presque totalement impropres aux éta-
EXTR AIT DU RA PPORT DU COMlISSATRE DES TERR ES bligsemients i -à la culture ;'et lorsqu'en -dernier lieu ils vinrent opérer sur uni

DE 'L A COURONNE, -meilleur terrain, ils le trotuvèrent occupé par dles Colons no-autorisés, et ce
Tr.ATIVEMtENT' 1 SON voYAGE A.U SAGUE..Y, ne- manière si irrégiliérc, qu'il le tut qua imposible d'en faire la sub-

En date du 27 epteml>rc 14.,5. tvsiion sur le plan qriinal qui leur avait été fourni ils furent donc obligés
de faire un-rappîort de ces circonstances, et d'attendre de nouvelles et de plus

A Son Exc. Lòrd Metcalfe, Gourerneur-Géuéral du Canada, etc. etc. etc. amples instructions. -Ceci causa un nouveau délai, pendant lequel les Co-Son ~~ ~ ~ ~ ~ ln nx.Lr oçreu-éý-ztcon., iors. (squaftielv) continuèrent à s'y étaîblir le Ila mêmne muniéreEtant récemment de retour d'une excursion au Sagumena>y et sur le cté sud irrégutrca pint q e q(suatre u cinq traviliental sirde la même lot, mais èe
du leute St. Laurent, depuis la Rivière du Loup jusqu'à la Pointe Lévi, il u reu et directirns. Par les informationi que a me procurer,
est de mon devoir de faire rapport à Votre Excellence du résultat de mies et nl ce que j'ai ve, je i s porté . cruireque rs d mROIS po ILLE,
observations, et de l'opinion que je me suis formée, sur ce qu'il y - aurait à ries nt mainqenant établies sma titre dans le Coté de Sagiseny. Le
faire, soit par 'Exécutifsoit par la Légisjature de cette ~Province, afin d'as- p gran nmarne ntr llres dans buu ou vaches, ni les
surer à un grand nombre des sujets de Sa Majesté, dans ces parties du payusmoenns de les n potni ceu s ouarteer les terres stir
ainsi que dans celles qui les avoisinent, cette protection à laquelle ils ont droit lesnuells elles tr e Quelquesunes mr 'elles onth feit les. dérrichie-
cotnm membres de la société. ' mets c llese ont -emé du grain deu tte espèe, et comparat .diveient

N'yant pu réussir à me procurer les services de A. N. Marin, Ecuier, parlant en cuantité codr siaeronfie , ui d eoss e dant d'autres inctrumentsi
tOn plus que. ceux de,Mr. D. E. Papineau, taon tils, Notaire, de'ette ville, mer qute leumrs pnio.cs, d'autres elle leurs d'autre s smt obligés il.
qite j'étais autorisé par Votre Excellence à emmener avec moi, et pensant: tait lmerr quie e leurs pdohs, dcursldue leurs provisions d.t
que non excursion serait plus utile atm public siaj'avais avec moii îune- per- trnant 'mer ilt le caulagesur deurs oiireau à leurs pviion il
.sonne d'intelligence avec qui je pourrais.me consulter et conférer sur les dif- lcur faut travailler, et ilsu;'ruvillent sr est tpur se procurr, ainsi qu'à leurs
férents sujets qui ne pouvaient nnqiier de se présenter à mes observationts, famillea les objets nécessaires pont leur subsie n e a et r le uraillenent. Ce
je mc suîis adressé à nmon arrivée à Québec, à F. R. Angers, éculier, avocat ies qtîe at ncrsalres praleur qubs snt ler habiee e
pratitiuant du.barreau de cette ville, le priant de venir avec moi. Il y a Pauvreté, de faire pour leatitres, cti s euovent travailler ssur leurs propues
consenti voloeitiers, du moment oû.je l'ai mis at fit des vues de Votre Ex- terreS. La distance or l se trouvent des avttire parties etablies tle la Pro-
cellence, et îles objets de ma visite. , Sa société nm'a été très-utile. Etant vince, est le pirs (le o tihtilles par at. aur marien de cois .n unicartion
un homme de réputationldans sa profession. bien connu de toutes les person- vcar terre le plus court scrat iles parenin puieté de 3uioy, dnt la longucuir se-

.nes d'influence,.dans le. p-artie imfürieture dut district de Québec, il ntu m'in- ra cepetda plu coinus nulecs, et rojt I 13iot, serit colmetse, si-
troduire à utn grand nombre d'entre elles. Par là; j'ai -pu obtenir les infor- q enda .au un i6 nqeuse dont tai set qus vi é
mations dont j'avais besoin. J'ai aussi.été accompagné jusqu'à Chicoutimi tin ra ou er suratricut iosra arl atqui, rs etail
par M. Kane, l'Agent desj.een de la Couronne pour l'intérieur lu comté n'Oy-ens olir l'enrdeenir.i
de Saguenay,et par Phlonorablel. De Laterriére, représentant de ce comté. Afin uomcIedenter &la établissements etenaire dispnt-
Je ot<ls iecornaitre ici toutes les obligations que je leur ai. rtre n aux in rents à ii tel rtat de choses, je su etéreairi huible-

Votre Excellence n'ignore pas qulele territoire arrosé parla riviare dut Sa-i ment :s m t dg
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; 'i Quo des mesures législatives soi'nt prises, arin de pouvoir accorder
(les titres â- ceite partie le la population, pour le terrain qu'elle océtlie, à de
certiniîes conditions, dont les détaill appartieinent au Département à la tête
duquel j'ni l'honneur dI'éîte, et'dont il ebt inntile de parler maintenant. Mais
au lieu île payer leurs terres 'comptant, ils devraient les obtenir à un prix
co'nvenu, qui n'excèdernit pas trois chelins par âcro pour le présent ; et au
moyen d'une rente annuelle, fonce.iér et raclietable, rcprsentant Pintérêt d.n
cupital, ce cipitail richetable à loin volonté cin payements in moins cin-
quaint ch'elinis c-ourant clacun. La condition dc 'établissèment actuel et
dc la ré,idenctûe. devrait être rigoureuscinent exigép et mise en force. -Comme
pa si te d'instructions il Bnrea des Terres, "à ses Agerts Locaux le prix
dles terres das une partie du territoire a été fixé a deux chchin l'âcre, et
dans une autie partie à deux chelins et six deniers, payables comptant, il doit
être eiltendu que ceux des occupa'nts qui auront les -mnoyens de remplir ces
cunditions, ilUevrorit pouvoir enî profiter.

2o. U'xêcutif devrait avoir le pouvoir par la loi de remettre, de temps
i acutré, aux imiuniipalités locales, pour des objets locaux,-'une certaine por-
tion des rentes dues par les plus pauvres propriétaires, afin de donner à ces
débiteurs les.- moyens de payer leurs rentes en travail, dont les Conseils Mu -
nicipaux devront tenir compte à qui de droit, préveînant parlâ l'accumulatioi
decourageante (les rentes.

20. Il devrait ètre immediatement ordonné à l'Agent Local des Terres de
la Couronne, d'aller demeurer dans les liniitos de sa jurisdiction. De fait il
s'y attend. 'Mais comme la commission nîlonuée aulx Agecnts des Terres de
la Couronne, sur la vencte des Terres et sur le produit des Licences pour cou-
pC de bois. tie sorait pas, d'ici à quelqîue tem.ii'ps, sutlisante pour le rémunérer
île ses peines, travaux et troubles, je siggèrerais la convenar.ce qu'il aurait
de lui allouer, à même les fonds du Département les Terres de a Couronne,
un salaire annuel et fixe à com:îencer du nioment de sa résidence sur les
lieux....

4-o. Un Distrirt Judiciaire, où il y aurait un Juge résident; ayant uri ju-
risdiction sullisaite et compétente pour la décision des cas, tel que dans le
District le Saint Françoisç devrait y être érigé; le Juge y tiendraii, à des:
époques déterminées, des Cours le Circuit dans les diflérents townships ou.
établissomcuts, tel qtu.1'PExécutif lordonnerait de temps à autre. . Je laisse
à d'autres à décider si le Juge-de'cc District tin devrait pas être fait juge de
la Cour dut flane de la Reine.

5e. La législature devrait avancer une somme d'argent suflisante poir bâ.
tir uit Pnlais île Justice et une Prison dans ce nouveau District, dont les frais
seraient remboursés avec le teips,-atnmyen d sur les procddoso
judiciaires. -Chicoutimi me semble être le lieu le plus propre pour le site di
Polais de Justice, vû que le terrain situé à l'ouest et au nord-ouest-de ce lieu
me paraît être propre à îles établissements et à la culture, particulièrement
vers le lac Saint Jean. Dans très-peu d'années cet .cndroit deviendrait le
centre des établissements.

Go. Il devrait être nommé des Magistrats aussi promptement que possible,
dans cette partie ; ainsi que des Commissaires pour les petites causes, aussi
tôt que demandés. Mais comme cette Cour de Conmiisaires tic peut sêtre
demandée que par des propriétaires, on ne devrait perdre aucun temps à
donner cette qualité aux Colons ; tant qu'ils né l'auront pas, ils devront être -e
privés des avantages que sans cela ils pourraient retirer des lois récentes de r
municipalité et dl'éducation, du droit de voter aux élections pour titin Membre
du Parlement; en un mot des avantages résultants île toutes lois qui exigent
la possession de propriété réelle. - - - - - 1

7o. Non-seulenient on de'vrait vendre aux> Colons qui(sétablissent darys le- d
comté de Saguenny, les terres, moyennant une rente constituêe'(qoit rent)
modérée, mais ce devrait être le cas dans toute la.Province.' Depuis le pre-
uier établissement du pays jusqu'à une &poque récente, les habi ants du
Bas-Canada ont pu se procurer îles terres des Seigneurs moyennant tne fai- n
hIe rente annuelle non-rachetable.; et ce, parce que ces mêmes Seigneurs ne
tiennent, pour ainsi dire, leurs terres qu'en fidéidbmis, et qu'ils doivent les j
concéder aux Colons, à île certaines conditions-réglées, tant par la loi. qîte
par leurs titres. Il est vrai cependant que, deptis qielqtues années, plusieurs
Seigneurs ont, dans mon humble opiion, élevé, sans en voir le droit, le taux
de leurs rentes. Le gouvernement avait le pouv6i' de rem'édier à ce mal, 1
par plusieurs moyens; et entre autres, en tenant constamment ci vente une
quantité sulflisante des Terres incultes dé la Couronne, divisées en lots con-
venables pour y.former des établissements, pour'.répondre aix :be'sins 'de. la
population; et en 'faisant exécuter, à la'riguetur la condition indispensable de g
défrichement et de résidence'. Il est vrai qud penda'nt quelque temps des c
terres furent accordées en pur don à presque tout appliquant (excepté les d
Canauiiens-franços. Mais le coût des Patentes était très -élevé : des éten-
dites immenses de terres furent ac'orîlécs à des individus favorisés. sans la -1
condhition d'établissement et de défricheimient immédiats.; et ce qui était bien
pis, dLIux septièmes des terres arpentées furent réservés, l'in pour la Cou- c
ronne, lautre pour un Clergé Protestant. Les Colons des cinq septièmes
restant étaient obligés le faire et'entretenir'les chemins nécessaires, moin-seu- c
leient sur leurs propres terres, 'nais môîème sur, les voisines, réservées coin l
me.lots île la Couronne et du Clergé _ tandis que plusieurs des concession- v
naires primitifs de la Couronne furent exemptés-do re devoir. Actuélle- IP

.ment même. les lots dut Clergé, s'ils ne sont pas occupés, ne -contribuent en
rien la confection des chemins à 'hetr entretien. Cet état île choses dût n
rendre l'établissement des Terres irieultcs de la Couronne 'dispendieux et si p

onéreux que, compa'rativeinent parlant, p ide per'sn urent s'y établiî.
La-plus grande partie prèflrant.s'établir sur les Seigne'ariesoù ces inconvé'-
ietisitS n'existaient point, i les Seigneurs, ou du moins quelques-uns d'entre
eux, élevèrent le taux des rentes ;.Cten cela ils furent appuyés.par les dé-
cisions des tribunaux. Il est inutile le parlér ici de ces tribunau. Il suflit
de dire q'une telle conduite de la part de toutes. les antorités düt naturelle-
,ment créer dans t'esprit de la population Canadienne-française'Pimpi·ession
qu'elle était systématiquement exclusde je.tout ac'cès aux Terres incultes de
la Couronne. Il est à espérer que ces temps fàcheux sont passé's, pour ne
jamais revenir. - -'A tòniuer.

-. U L L' E T IN
Défense des Jésuites par le Révd. Birmingham co7t1re ' 'A Ibion- de New-

Yorke (suite).-.Aouvelles religieuses et politigue.r.

Quand on 'voit que les faussetés les pis honteuses'dont nous venons de
parler, ont été inventées pour noircir les Jésuites et ensuite par leur entremi-
se, leurs concitoyens catholiques, leurs ennemis ne pouvant eii venir a bout,
alors l'honneur, les'principes et les vertus morales se révoltent-à de semn-
blables moyens.

"Suivous, maintenant notre Editeur, en. Suisse et en Frane où l aussi,
il jette le blâme sur les Jésuites s'es victimes. Là, comme partout ailleurs il,
ne-leur donne point de repos.-Infandura-juvat renovare dolorern.-Q'est
pour lui un plaisir de renouveler leur douleur, or quel est.I cause du trouble
dans cette contrée ? Le voici tout simplement. En janvier 1Sùl,le gouver-
nement d'A rgovie en sécularisa plusieurs établis dans ce canton, en chassa-les
moines, et appropria leurs-biens à 'Etat. Les eantons catho'liques considé-
rèrent cette mesure violente comme une viohtion du contract fédéral et un
outrage flagrant des droits sacrés de la religion et de la conscience. Ils.se
plaignirent,demandêrent des réformes ; mais ce fut en vain, aucune compen-
sation ne. fut donnée. Cette invasion tyiannique de'leurs libertés, souleva-les
catholiques-à la vue du danger présent et futur où ils allaient- être engagés,
et. les déterminèrent à prendre un moyen simple et naturel pâur -l'éducation
de leurs enfans, fortement persuadés que- l'instruction fait le-pouvoir, et que
quand un peuple connaît ses droits, il- est bien plus porté, à lés faire valoir et
à los défendre. En fernantles couvents, la porte de l'éducatfon fut fermée
aux enfants des catholiques. Partout où le parti anti-catholique n'avait rien
a craindre, la même spoliation pour les couvents était décrétée. C'est pour-
quoi Lucerne ouvrit ses propres colléges et y.invita les Jésuites ces gran'ds
'iaitres de I'éducationr à vouloir bien s'en charger. Les Jésuites acceptè-
rent l'invitation, et tel fut le chef et le. point principal de leurs offenses. Cet-
efMort moral que.firent les Lucernois pour leurs propres défenses, -ne fut pas
lu goût de ceux qui n'aiment pa's plus les'couvents que le loup aime les bre-
bis, et qui détestent les Jésuites, toujours vigilants, autant que le loup hait le
berger e. plus fidêle à lagarde de son.troupeau.Ils témoignérent vouloir pren-
Ire les intérêts des colléges des catholiques ainsi que de leurs.enfants, mais
noyennant qu'il leur fut permis de les gouverner et d'en. chasser les Jésuites.
Cette conduite ressemble -pas mal à. celle de ce vieux renard, qui entreprit
utrefois d'aviser une mère brebis qui nourrissait deux petits dans la bergerie.

".Si vous vouliez,lui-il,m'ouvrir seulement la porte, pour aller trouver l'herbe,
e vous donne nia parole et vous jure sur ma conscience, que je prendrai soin.
le vos petits agneaux. 'Les Jésuites connaissaient les vieux renards de vieî&e
ems, et en conséquence ne voulaient point abaandonner leurs fonctions île
propos délibéré.

"Déboutés de leurs desseins, par ce manque de condescendance, les corps-
rancs, se réunirent en corps d'armées, et appuyé.s du consentement dele
ouvernement respectifs, ils s'insurgèrent contre les Lucernois afin de les
hatier po.r les faire consentir a chasser les Jésuites. Mais aussi,leur arinico
e maraudeurs fut-elle maltraitée, par les vaillants patriotes catholiques no-
les' rejetons de Guillaume Telt, le célèbre Washington de la- Suisse.

"Durant tous ces troubles, les Jésuiter- n'eurent rien à se mêler avec les
orps-francs.Bien.loin d'en être la cause, ils sont encore les victimes des persé-
itions excitées pa cette coteeic anarchique. Tout le trouble vint de ce que

es "parents catholiques jtigèreiit.à propos, sans. vouloir souffrir aucunù inter-
ention de la part de peuùonho, que leurs enfans seraient instruits, conime ils
entendraient et par qui il leur plairait.' Si les mesures tyranniques qui fu-
ent employées contre' les droits et la liberté des Lucernais, étaientunises en
ratique dans nos contrées, contre une dénomination religieuse quelconque,
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to:te la masse du peuple s'élèverait comme un seul homme, pour repousser

l'outrage, soutenir les citoyens, et maintenir intacts les droits sacrés et ialiè-
nables de la consciàice. Malgré cetie haine innòé pmur la tyrannie,e ce.

respect naturel pour la conscinee, il faut que les A mriains, peuIle lilire,
padeent « pour lire trop vite pòur.róllchir"et ils doivent laiscer de* cÔté leurs

connaissances précipitées sur le libéralisme et adopter des i-nrutcionspls
mires, par exemple. la iôéridieué « Aistoire" des Jésuites, du très illustre
éditeur de '.;qlbiot de New-Yàrk. LelraSe hnno'craint' poûÏ 'dépèei-
ce île son pays, et c'est pourquoi, il désire tout naturellement se dêcharger

lui-mi2me de cette crainte auprès duni - peuple téméraire irréfléchi" par là
insinuer s6rieusement I par avance" et avant qu'il ioit lrop-ta-, que-son

amtitié toufe particulière, nest pas plus propre à assurer ýnos libertés, qjue
la haine des Jésuites n'e lest pour tes :lètruire .".AZh dolis- instruclus et
artepelagi "Ah ! pauvre homme farci de ruses et de-substilitès grecques.

< Détruisons la scène pour t'n montent,. et chaingeons en les acteurs dans
3k 'Suisse: Supposons-que Lutuer soi~t Agnu, et les catholiques, "lescorps-
francs." Dans ce cas, que les catholiqu's fe~rment lés glises des difûéentes
Iénominations, qu'ils s'emparent de leurs propriétés, q'ils les contraignent

-n outre de chasser lès institùteurs de leurs enfants ! 'Dans cet étatt de choses,
cambien vod.s verriez la noie surI-Paccusation des Jèsùites. preîndre tout à-

coup un ton tout à fait différent. C'est alors qï les corps-fr:nes deviendraient
ý,les démons, etles rusés Jiîsuitès," des h'inmes ininocents, ds apôtres per-

sécut'ës; des:saints dignes d'-tre canonisés. - Au moins, le très-vériditue
Jditeurde P'/1lbioii de New-York les inscrivait-il dans son ma-tyrologe, et
leur donneriit-il ure place de distinction daïis sa n'ou'velle étion du livre "des
0artyrs" Mais faisons brillàrses tours de guerre en- ledr do'nnant'-un peu de

]lus d'éclat. Urn laboureur disait à un avocat dont le champ touchit au.sien
S31on bSuf a percé le vôtre,'quîe faut-il faire maintenant?" "Le remplacer

·iout simpleme'nt par un autre de votre trotpériu." " Oh ! mais je mé suiý
-trompé, c'est le-vôtie qui a percè le mien.". "'Qù~oi t'en vérité." - " Cela
change le cas-!' Ainsi ce-sort les pauvres Jésuiles qui sont Il percés pai les
cornes du grand Boeuf dè-Durhain de l'lbion de New-Ynrk :,non content
de ,e's frapp2r dé ses coups, il crie à tuë-tète qu'on lui acco-de -du. secours:
comme un enigê,il sème la'armé parmi les recrus anti-Jé'suites.et il espè're
ciue chaque Américain, "Whig ct~Démocrafe," prétera l'oreille à ses beu.
glements ; quWilrangera sous sa banniéré assez de monde pour donner de la
corne dans le-flanc'desJuéuites, rera'-igoureusement Jolhr-BuH d'amfre.

S' -côntnuer-

-Les journaux anglaii annoncent'que l'archevêqte de Dublin a ordonné
que l'on ajouterait à la me:s, un Orai: o propre pour demander à Dieu de
détourner la famine. ' Dans lEglise établie,' le PrimaU et les évêques ont
aussi presêrit des prières pour la mérié fid" Les Presbytériens se sont joints
aux catholiques et aux protestants, et da'n 'letir as'semblée du mois de.no-
vembre passé,'en conséquence de-la fariine qui menace le" peuple par le
manque de pommes de terré, ils ont statifé qu'1ffallait promptement s'adres-
ser à Dieu, afin d'airètèr'sa colère par cette réiùniòn de prières, et que&l'on
fixerait un jour particulier pour cesujet. - Ilsaujours vrai et indispensa-
ble'pour l'Arigleterre d'avoir'recours à l'étranger pour se procurer des cêréa-
les afin d'éviter les horreurs de' lafamin' en Irlande surtou,«ob les pauvres
n'ont que leà patates au lieu de pain. L'dm"i de la Religio njoute: "Lès
immenses magasins de'Rièn, d'Odessa et de'Név-Yrk poiirront déverser le
trop plein quiles gêne depuis tànt d'années. - Quant à l'état de la France
notre gouvernement..avisera sans douteà ée que les mialhurs de 1816 etde
1838 ne se renouvellent pas dans nos départemens voisins au littoral de l'o-
céan. Si l'Angleterre prend de's précautions pour éviter la famine, et ose
dans cebhiit affronter la famine, la France a besonde maintenir danls son sein
les ressources nécessaires à son alimentation et -à sa paix."

-On lit dans une lettre de Séville du mois d'octobre.
"Le clergé de cette capitale, des populations de rette archevêchb, et de

plusieurs points de la province d'Estramadure,e.st dans un état mi.érabJe. Ce
n'est qu'après de bien longs retards qu'il touche sa mesquine assignation:
qu'un très petit nombre a reçu le preriier tiers cette année Un très-grand

-ombre vivent de_ce qu'on. leur donne dan.s certaines mai2ons ; d'autres

vont de por:e en porte demande: la nourriture du -jor.
',-Le culte est dans un tel aban Ion, qu'on ne trouve pas. ce -qui est in-

dispeisahle pour les olices-liturgiuues. Si lon remarque pl s ' t élt dit ns
certiines paroisses, il est dû- a:1n piété des tidèle0s. Une lettre d'Espnrlugan;
îîo0:tc qile le praties ddprieuro d Mt gtarca, n'ont rivn reu.cttie année, et
ne savent à qui "'sdresser' pour étre payés. - D'autres letti-es des provinnîies
des Asturies, de- Galice, d'Arragon et de Valence signtalent le'ntéme état dé:.
plornble poir le culte et le clerM. Ainsi les argiîmenti de'la Pasdata et du
ses antis sont'de' vaines paroles c-de lmenlsonges légn rd di clergé et de ha
religion.'

Le gouvernbmuentccl&i'istiCIue le Sêville, nvai il y ois,pro
Iib un livre, iitituié .:Myýseres de Séville. La raison et le droit étaient
pour lui, -on le reconnaissait-unaniment :iais la presse silt-disant libérale;
se mit-à cricr à -inquiition, au fanatisme et à¯ l'intolérance. L'autenr du;
livre ci nppella nu tri bunal supéi-ieur du territoire. Dans son audience, 26
d'octobre,le fis:al a prononcé l'ppel non admissible,et a cundann lauteur
à 30 naini'ou à 30,000 1énux d'amende, c'estdire c:nviron S,000'r.

-On-arle beaucoup du mar.af; entre 'archiduc Et'ienne d'Autriche, et
de la grand-uces O1lg,, fillec de.lJ'empereur de' luie La fille du, Czar
en devenant archiduchesse d'A utriche embrasserait la religion catholique.
Voici quelques réfiezions que fidt un journal ce sujqt. Quand'il plait à
Dieu d'ouvrir à une ame des voies providentielles de salut, il fait concourir à
ses desseins les vues et les intérêts de la politique humaine. Tout-en nous
réjouissant pour cette jeune princesse, si les projets qu'a fbrmés l'anbition
de relnpereur son père, la ramènent dans le sein de l'Eglisc catholique, nous
ne C ensons pie, comme plusieurs politiques, que la conversion dle cette prin-
cesse soit une compensation auc nombreux sujets de plnintes et de tristesse
que P-Eglise cathélique a 'reçus de la 'part du Çzar depuis, plusieurs arnécs.
Le cri de détresse de la Po'ogne et des provinces catholiques rie sera jamnis
étoufTé; dans le ccur paternel du Souverain Pontife par ce sacrißec arraché
au tbnatisnie de lempereur, et le chef Suirme-de l'Eglise n'admettra jamais
des transactions qui blesseraient la Cui divine, et perdraient, pour gagner l'a-
me d'une fille d'eme.eur, (les milliors d'amles d'une hiéroïqte nation.
No'us croyons plutôt que sous un autrepoi.t de vue' ce naringe de la prin-
cesze avec l'archiduc Etienne, pourrait contribuer à l'avantage îles catholi-
ques de ùrus«ie et de la Pologne. Il est liermis d'espérer, que si la conclu-
sion de cette illustre alliance est remise à larbitrage du Sau.verain Porstife
pa'ri'ine des pariëis cnressées, c'est que l'empereur Nicolas sera amenm a
accorder au. Clief Suprne de l'Eglise tout ce qu'il-a refusé àses prières ci
à ses rrnontrance

-Noùs donnons dans notré munéro l'extrait du rapport ait à Son Excel'
Icnce lord Metcalle par 'honorable D. B. Papineau, commissaire des terres
de la couronne. Ce mémoire mérite tiiention des le.n-urs par les vues Ji-
bériles et sages d'après lesquelles il est rédigé. - Nous n'ei¡puurrnns citer
qu'une partie ponr le nomént; v'lla quantité de métiéres éditoriales que
nous avons à insérer dans notreiésent numéro.- .

-- 'Uriek-rs dit aue ln'songà en 'rince à 6tahlir udi coinsuîlai à Ilonolu-
lu capitale des les Sandwich dans l'Océanie. -Ce royaume qui possède une
population--de 500,000 àmes a des chambres.et un gouvernement régulier. Il
peut fournir de l'indigo, du café, du coton, de l'huile de ricin; orror/root
sucre' tabad, bois d'êbénistòri . -

Le roi actuel,-nommé Kamehamcha Il1re., es t un homm"e éclairé, qui a
toujours montré beaucoup de -propension pour la France. Son neveu, l'b6-
ritier île sa cotron.ne, est élevé à l'école des nobles, -ou les - iissionnaired
français lui enceignent Thistoirc, la gGographiè, ainsi quc les sciences physi-
ques-et naturello<.

-Voici ce que nouts publions sur la Suissb d'après Ids journiaux français:
LaL Suisse n'est ras encore arrivée à unie véritable pacification. Le.
radicaux'qui auraient tant de motifa de se taire, sont prêvisêment ceux qui
causent le plus de bruit et dèlarmes. - Les 'corperancs' sont vnindus et
non corrigés. La découverte dé' Passassin (le M. Leu- par J. Miilier de
Sieclenzainî, le les rend pas plt's modérés. M-Niintenuii 1t -lu jjinstice tient
le fil de tout ce drame s:nglant, 'nos journaux radicaux( devraient bien atten-:
dre avec plus de convenance, sinon de respect, le résultat de cette enqilute S
grave et si malheureuse.. En effet, voici le i-apport de la Grastte d'Elai rie
Lucerne, en date du ler.-de novembre:

. ier.au soir, J. Muller a avoué qu'il avait assassin6. M. Leluà 1 Cide
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1uîn fusil de chassé:-il déclae qu 'il en : ai ainsi en vertu d'une probiess

d'drgenît qu'il avait I-eçie dles ennemis politiques de M. Leu. Parmi ceux,
auht le ceurtrier a donbné connaissance de son pro jel, et-qui l'ont asbzste

de leurs conseils,se trouve le docteur Casimir -Pfyflr'qui'a été arrêté sur--le-

dhamp par ordre du juge d'instrution.-C qui a dlor.é lieu à cétie déclara-

i'on, c'est que Mtuller exigea le prix de soncrime, mais il ne le reçut pas :

on l'avai't trompé, il-ne remporta '.chez lui que quatorze louis d'or: fcri.ex

de ce niécompte, il parla de la- chóicet fut arróté'. Il se6-montre contrit et

rèpenutant.'

-Le Canadien se méprend- quand il croit que'nouravonsvoulu parler de

la moitié de t(u's les journanx, nous n'avons entendu parler que de la moitié
des journ'uný' 'français, c'est-à-dire deux, ce qui ne il pa trop éhnnem'

aix -Ceandie'ns de Monfréal.

N O U V E L L E S. R E L 1 C 1 E L S E S.

-.- =Le vénérable r'chevqu 'di Turragone, avant de quitter Rome p-or
rètourner dans-son diocàise, dont il était exilé depuis plusieurs arinées, a eu
le bonheur de recdfoir du Saint-Pèr&le bief de f1icitation dont nous- dôn-
nions ici la traduction : .'

Au vénéra/le -Anloine Perdrinnd, arcievéçue' de Tarragone.
GR ,fcoR xvi, PAE.

Vénérable Frère, salut et bêiidiction aposteli:iue.
D'après les rapiorts.que nous avons tout récemment; recueilis devotre

bouche,- nous avons compris que votre diocèse de .Tarragone, dont les mal-
heureuses circonstances du-moment vous ont tenu éloigné depuis plusieurs
années, tout.inéanmoins par la miséricordre divine s'y était assez bien imain-
tenu. Vos prescriptions, y ont toutes été suivies ; le cleigé a- persévéré'
dans la fidélité à ses de.voirs, les religieuses consacrées à Dieu ont exacte-
ment gardé et suivi la'règle de leurs instituts, et le peuple fidèle na p jamais
manqué de se livrer à lexercice accoutumé des devoirs chrétiens etdes
oeuvres dola charité. Aussi la joie que nous 'a ivbn; ressentie est-elle bien
grande ! Après donc'en avoir rendu à' Dieu'de très-diumigles hctions 'de'grà-
ces, c'est à vous, Vénrable Frère, et à «vofte fidèle troupeah, que nous
adressons <le la'manière la'plus e.jressive nos paternelles fèliciiations. D'a-
vance, nos entrailles se sont .ómens en'songeant au bonheur et à 'la joie qui
vous atterident au moment de vôtre retour si prochain vers cette. Eglise, votre
épouse fidèle, et en pro-voyant aussi l'immense provision de fruits de justice
qu'une telle vigne va rendre de nouveau, avec l'aide bénie du Seignenr, sous
la-rmain et par les travaux de son 'évêque, rendu enfin à ses veux.

C'est pqurquoi,au moment "où vous vous-séparez de nous et de notre ville
bien aimée, nous avon voulu vous-adresser ln pré-sente lettre co.nme un té-
moignage de notre ardente afTection pour votre fraterniné et do notre bénédic-
tion apostolique. que nous répandons dîu plus intime de notre cmur;ct sur vo-
tre personne, Vénérable Frère, et avec le même amour paternel sur vos
chères brebis. - - ..

Donné à Rome, ,de la' chaire de Saint-Pierre, le 9 des k-alendes d'iî.vril
g î15la 16e. de notre pontificat. G R E XV1'PAPE.

-On lit dnns-la Guzeite du Midi:
« La reli'gieusb polonaise qui 'est envoyée à Romepar l'archevque, ela

Pulogne prussionne s'est embarquée sur le deriier paquebot, après 'avoir
reç:u àMarseille de nombreux' témoignages de sympathi, et de respect. Ro-
me l'eritendra, fera une enquete'et-jugra. Mois ce - ne'-sera pas un des
choses les moins remarquables de ce temps que l'arrivée simultanée du ch'n-
celier de Russie qui- viènt négdcier,.et' d'une pauvre femme qui apporta les
doléances des catholiques. La fible et le fort. se trou'veront 'ainsi en -pré-
sîencc devant-le père conimun-des fidèles. Pour nous, sans revenir inutile-
nient sur le récit qne nous avons reproduit, dépouillé de&tout ce qui peut. étre
sujet à contestation en matière de doute, .nous accueillons avec satisfaction
li nouvelle que des prêtres polonais prêpareiit un, martyrologe de leur pys,
comme résuié authentque de toutis les olen1ces de la conquête russe. Il
est te-mps pour tou 1 que'Popinion européenne.i'ntervienrne et fafsse senti..à ra
Russie, insensible pent-être à 'd'auti-es intrs,ci ju'elle per.d a se voir re-
jetée parmi les 'nations asiatiques En 'l'absence des fils le saint Louil, il
n'est plus d'autre médiatio'n aupi-de 'cdiix dont la rêvolitin île "Juillet a
Malheureusement réveillé tous les'vieux'iiustincts 'moscovites,'sans avoir le
courage de souterir les 'mallhlcreu-x par elle compro'nis."•

-L'Epoue, récemment plus connu sous la dlnomination di Globe, n'ntïs

ap.prend que le célèbre apostat Ronge ayant voulu visiter la France,dans le
but <L prosélyter, reçut à Frankc'fort, chez le ciargé 'd'aires -de la France,
oette ré'ponse sighificaîiv'e : "cc. . ongc'otirra, comme.voyageur, parôou-
rir la France, mais ni on iiucuin temple, ni en aucune maison privée, y cé-
1.brer le service divin, SoUs' quelque titre que ce soit.'' , --

-Les Jésuites, qui ont qtitt- tout récemment la 'ville .d'Avignon, par suite
de la fermeture de leur établissement,/'sont arrivés à Gènes le 2 novembre.
Ils se sont installés immédiatement dans la maisonu qui leur avait été prépa-
t i par les Peres italiens. On compte plusieurs gands nomus de France par-

il,, ces jeunesr novice;,qui'sont au nombre -de vingt. ./mi de la Religion.
--La Guaee de .jletz annonce que le plus ardent défenseur de.Czersky

M. Cciesler, de~Slhneidemlühl, avec sa faimille composée de six personnes a
quitté les rangs des nouveaux dissidenzs, et s'est réconcilié avec l'Eglise ca-

.tholique romaine.
Le prétre schismntique Zsadlki'iez, de Gallicie, imitant cet exemple, s'est

presenté à .r.lParclievêque de Posen pdur être admis à résipiscence et rece-
voir tellespénitence qu'il plairait au preat de luimposer.

ANGI;ETE]ÜlE. ,a-s
-Nous lisons daris !a"Gažette-de~'Egleet d 'fEtat les lignes, suivan-

n. a .ouhlié dle mentionndr parmi les membres*de l'Université qui ont'
embrassé l foi romaine, J. Leigh, Esq., du collége'de>Brazenose. Le nom-'
bre des désarteurs s'éléco nîaintenant à trente, et nous ,avons de bonnes
raisons de croire que plusieurs autres -membres de l'Uivesité se. prépa-
rent à cette -d1émarche. On écrit d'Ox-rord que le révérend V.--Collin,
curé de Sainte-Marie-Madeleine, de 'cette ville, n'a pas rempli ses fonctia
ions pastorales depuis que son vicaire, M. Collins, s'est retiré..Q'

-- .. ALLEMAGNE.

-iLes curés du décaliai"d'Altez (diocèse de Mayencé)Vien-nent d'adres-
ser àleur évêque l'expression de leurs sentiments et de leur profession de foi
à I'occasion de 'apostasie du sieur Vinter, leur cidevanf doyen. « Dans ce
ddeurnent nous avôns remarqué avec plaisir les paroles suivantes:

; La press' hostile au catholicisme ayarit, à l'occasion de l'apostasie de
M. -V.inter* embouché la trompette triomphàle et assuré.que l'e*emplède-cet
apostat-trouverait bièit.t des amateur~s parmi le clergé de notre;-diocèse et
ourtout dans notre décanat,.n.ous cr-oyons devoir protester.coitrec~ettecalorri-
nicusc insinuation, et nous.décarons à Mgr. notre évêque, qùe nous voulons
rester fidéles jusqu'à notre dernier soupir, avec l'aide de-"Dieu;'à -la 'foi ca--
tholique, apostolique at ro.mrine, que Dieu le père.ous lrévélée par-Jésus-
-.Christ son fils unique, et que, par le secours de P.Espiit-Saint,'nous voulons
ja conserver pure, la pr6pager, l'enseigner. telle'~aYux peuples qui nous s'ont
~confiés; qu-cous sommes inv.iolablemeht.attachés à la chaire de Saint Piec-
re et.au chef visible de I'Pglise, Grégoire 'XVI, successeur du prince des
apôtres.

1 Nous connaissons que les temps sont dIficiles, que l'ayenir nous -pronos.
tique des jours encore plus critiques ; mais nous nous confions en celii qui
commande et apaiýe les tempètes,qui a déjà tant de fois préservé la'barque
de Pierre du naufrage. Et serait-il dans les desseins impénétriibles de Dieu
de chatier les siens, de pernettre à Penfer de persécute rson Eglise. nous
sommes prêts à vivre et à mourir pour la défense de la vérité et de-la' vraie
foi."3

S7fdLenclIes signatures.'
P'onTuc..

* -La reine de Portugal. vient du pourvoir à la vacance des deux -sièges
d'Evora et de Viscn. Dèi qîte japatriarche-de Lisbonne aura reçu l'insti-
tuiion canonique du souverain Pontife, bn no-mmera aux évêchés également
vacans d'Angola et de- Leiria.- Les deuw- ecc.lésiastiqtues désigriés pour ces
;erniers siége: n'ont pris aucune part au chismeé qui a troublé un moment le
*Portugil, et ils sont l'un et l'autre pleins-de respet et d'attachement pour le
Saint-Siège. . On a obtenu qu'aucun des évêques nommés ne s'ingèrerait'
en aucune minière, sous quelquie *nbm que-ce fût, dans l'administration des
dioc.ses aux'que1s i.s sont appélés, avant d'avoir-reçu les bulles du souverain
Pontife. -

-~.. . .... .. ÉliTs-Utm
Cincinn'i.--La 'consécration de 'Eglise cathédrale «de Cinciinati a ed

lieu; co:nme ndus'l'avions annoncé, le dimanche; deux novembre. La cé-
rinonie a été une des plus imposantes gu'n eût "vues dans ce pays depuiî
bien des années. NetfPr.élats y'étaient-présents, savoir: outre'l'Evqtiué di-
océsain, l'Archevê4ie de. Baltimore, 'qui a föída consération,'le e&nérablé
Evêque de Louisville, Mgr. Flaget, et son coadjuteur; les Evêque de' Mobi-
le, de Nashville, de Vincennes, de Milnvaliè, et lcoïjtemide'New-York.
La rérémonie a été fort longue ;.quoiqu'elle eût'commencé de -bonne heu-
re, -il était midi, lorsque l'on a commenicé 1l gr'and'méss qui a été chan-
tée par Mgr. Portier, Ev-êque de Mobile.: Le sermon a été prêché par Mgr
McCloske.y,«coadjuteuf de iew-York.-' Soisantc-ènqPrétre: du diocèse et
des diocèses voisins assistaient à cette :érémànie.:' La plupart :d'en 1r'eux
'Zvaient pris.part à la retraite pastorale du-diucèse de Cincinnati, dommencéd
le 247 octobre: Tne foule ini'mensýe était présente à-cette. magnifique céré'
monie. • La nouvelle cathédrale esi 'grande et rioliment-décoré'c. Jhéè-
penda.mment du sanctuaire qui est fort spacieux, le corps de:lPEgiÏse a >35
pieds dle lang 'sur SO'pieds de'large,'et ést sé~paré en .ti-ois nefs danssa lar-
geur par..deux rangées de colonnes en pierre. ' Si nous sommes , 1I infor-
més, l'ivre tout entier est en pierres de taille. Cet édifice sol' un monf-
ment dujable du siècole.de Mgr. P'Evêque de Cincinnati et de la -générosité
des Catholiques. -Propagate eur Cathlique.

- - N'O V E L L E S. P O L I T IQ U E
cANAn.-

-- La gu'erre devient de pluc eii plus menaçante chaque jour,et un correspon-
dant wie14 qûi óé-rit an Commèrcial ./idvertiser de Ne'-York,ne voit pas'con-
ment il ii'y'-aura pas de guerre mtmé,avant la clôture dii congrès.Suivat c

'767 .
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correspondant, tous les partis à Washington ont âtù surpris des prétentions de de la guerre, et éleé ià la dignitù de pair d France. M. Martineau des
P'Angleterre et peinés de voir qu'elle n'avait pas voulu crclitei le compru- Ciee,sectéaire-gnóml du ministère de la guerre. est noimli sotis sei:.-
mis offTert par: M. Polit. Des docunienis, renfermant les correspondances taire d'Etat de ce,mêmime département.
entr le gouvernement provisoire am6ricain dans i'Orugon. et les autoritis .
britanniques, auront l'etlTt le plus décidé soir 1 'action du congrès. Ces cor- ,
respondances tendent à la destruction de toute prudence datîis ses conseil.baC
passion de la guerre qui bout dans toute. poitrine lumaine, sera livrée à ai" se rut die i s u juate. C'es unlre
elle-mênme, dans toute sa fureur, dans toute l'étedi'l-C du pays et réagira sur iis qui iriltr o .
lé congrès avec une force irrésistible. I. es deux, frères dléicujnienît eisemIlble, lorsque le courrier nppur-

La consèquence sera la passation du Oregon bjill de la lernièr ession ta plusieurs lettres. Ceorge reconnut à l'inisttiut, sur l'une c elle,
étendant notre juridiction sur tout ce pays, et y établissant des poes mihi- lécriture de su emur, et roumîpit le. cachet avecu émotiun. Un cri li

res ofe eh. (chappe. il laisse tomber la lettre. " Qu'est-ce?" dit l3 général.Da-.près ce corr-epondant, unc flotte a ' envoyée à la bouchie tle l'Ore.ésn ouorpre. I
gon; une classe de petits vaisseaux ù vapeur. laits pour courir dans les rivi uorg tendit la lettre ét son ir s pv pl. A !
res. a été préparée pour l'action. l'. hnrée? avec quelquc emotion, mort I mort si vite I I'auvre homme!

'L'ýAndrléterre attendra-t-elle l'expiration dNune nné? Non. so his- Et utefuis 'est heu reux: il n'aura ps connu les horreurs d!une
toire montre qu'elle traite sur le même pied une menace (de guerre et une mort lente. ni lea infirmités de la vieillessu. Eh bieni George te voilà
guierre.? Il est doncgrandernent à craindre que nous auront une guerre avant ttri-, tout ci larimies ! Allons donc, ii courage! Je regrette mon
peu.- Un grand nombre de w-higs ont applaudi avec les démocrates à la ré- père usIirerieit ias le chlngrin:trouve en moi tille volonté ferme
solution du prêsident.' qui suit lui resister.-l I ne trouve CII Moi qu'un fils pleurant le pIi

Ce correspoîidant prévoit, dans ce conflit, des avantages pour l'Ouest. tendre des pères i Oh ! oui, je le pleure et ie pleurerai toujours. E
mais des malheurs pour les autres parties, et -surtot pour le sud des notre chère Thérèse, lmauvre et déiissée ! comnie elle exprime si
Etats-Unis, auquel il nie donnera pas de compensation à le-ruine de-son] douleur; comme elle nous appelle 'ï son secours L. Non, cont inun
commerce et à l'insurrection des nègres quion ne manquera Pas d'y sotle- George en'e levant brusqtueet, non, je nu laisserai as seule l'r-
ver. .- · Journ? de Queébec. phliiie désolIe. Mon frère, ic purs à Pinstait. -Tii feas bien-Un corrrspondant de St. Thomas nous dit ce qui suit, en date du 9. no n d t surveiller.-Et notre srSur à cii ssoler.

" On nous informe que le sieur Sirinas Babin-. navigatetur, le Si. Jean l A h a-li-s iliotrahîts de
Port Joli est periL à bord de son bateau. sur les rivages le l'lle-atx-Grues. .lq
Voici à peu près les circoinstances:de ce sinistre. -Parti dle St. Jean dans mn père lui deriandaient ses deux fils, lorsqu' 'rlui donna SU bénédic-
les derniers jours du mois dernier. l'infortuné Babin espérait rendre à Qué- tion pour nous la trainsmeitre. Chur et respectable père, conibidil
bec son bateau, qu'il avait chargé de bois de sciage. Contrarié- par les nus lui auronît montuê à cette henr- suprême I-C'est-possible il
vents, fatigué par le froid. épuisé. de hstigu il voulut prendre terre à nous aurait peut-être confié qtitlqtue chose .d'inportant, quelque
PIsle-aux-Grues, ce à quoi il.ne réussit qu'après bien des et'orts. Trois soime cachîé.-Oui, Charles, iôn père a caché (les trésors, mais
personnes (Ls. McMorin, Pelletier et-un auire,) laissèient embarration c'est dans le sein de l'indigence. O mon père, je suivrai vos exem-
pour se rendre aux maisons et demander du secours; lorsqu'ils reviunreit vers pies, et ces pauvres qui yous chérissent seront aussi mes enfants.-
leurs inforîtnés compagnons, ils trouvèrent Babin mort à quelque distanîce Allons. tu vas faire du romani. Soigner des pauvres à cent.- lieues
du vaiss:au; un nommé Chouinard, employé à bord, avait aussi succombé de toi ?-Je vivrai au imilieti d'eux.-"Comment ?-Si tu consels à
à l'épuisement, ainsi que Joseph St.-Jean. propriétaire du bois mis à bord du me vendre la moitié de la feraie ' qui te- revient, je l'habiterai avec
båtea. Leurs. corps om été depuis, traversês-au Cap St.-Iginace.puis inhumés Thrè !-Et le service ?-Je le quitte pou toujours.-Le chagrin
à Saint-Jean. Ti' Lrùse -Ll evc -el uteI)u

Babin père de lrami1iie laisse plusietrs eifans en bas aie ie fait tourner lIa tête ! Quoi ! toi, colonel si jetue. hon1or1é, chéri de
bmprl un apie ai per e e a qur regretteront tes clhefs, pouvant prétendre à de nouvelles flaveurs, tu veux te fraire

longtemnp.% en lui un appui ac-ti.f, tendre et vii-Mlant ; 'ci les Paroissiens de féii-. Liblecue! ns our de ti-Eh 1 uI miiSt.-Jean perdent un ami fidèle qui, dans tous~les teips. lut digne de leur fermer ?.. La bele chîute ! oni se moquera de toi.-Eh que m'im-
estime. C'était un homme plein d'énergie, entreprenant, ami des améliora- porte ! de fades ralleries no m'empècheront pas de prendre un par-
tions et digne d'tun meilleur s'ort.' .jdm. ti où je trouve honneur et tranquillite.-Hnneur I ai I u trouves

-La saison est d'une rigueur extrême ; ces jours derniers, le thtermomé- lionorabló d'aller labourer ton ciamp !-Les grands hommes de
Ire a rnarqué jusqu'a 2+-et 25 de'grés au-dessouts du zéro. Avec cela.toui est l'antiquité, des rois même. je crois, se livraient à lu noble fonction-
d'une cherté excessive sur nos niarchés ; les patates se vendent .5 sehelings d'agriculteur : il m'est permis dle suivre leur exemple 1-Nous y voilà:
le minot, le bois de ehai'age sur le pied de-5 à G piastres la corde. eucore ne ti veux faira revivre l'âge d'or.-Pourquoi pus ? il est partout où
peut-on pas toujours en avoir à quelque prix.que ce soit, et il fati donner de :-ègne la vertu. Ainsi, Charles, reçois nia déinission.-Quoi ! c'est
Sà 4 schelings la corde pour .le scier etle fendre. leau se pai dle 20 à 30 sérieusement que tu prends cet étrange parti ?.... C'est une folie à
sous la barrique. Le pain blanc est Z 20 sous. le bis à 1 sclhelling. Quoique laquelleje ne puis consentir, et toi-imêie tu n'y penseras plus quand:
la farine soit à beaucoup meilleur marché à Quéhec, le pain y est beau- ce premier moment de douleur sera passé.-Ce moment ne fait que
cetp plus cher qu'à Londreset on n'a pas toujours le poids légal la police a hâter ain résolution". mais elle est prise depuis longteips !-EL c'est.
reçu l'ordre d'y avoir l'oei, et il faut espérer que les boulangers qi, non le san -ôic que tu te disposes à me quitter, et cela sans reg'et ?-
contents t'exiger un prix exorbitant, vendent encore à faux poids, seront pu- e te fera
nis comme ils le méritent. Ce regret me erit verser des larmes de sang, si cette separation

La police. est aussi à la recherche d'une autre espèce d'industriels qui ont dlevait ta coûtei un.sotipir... niais, mon frère, souffre que je te le dise:
is en circuaion tne grande quantité de fausses piastres mexicaines et am-: ton o tcœur n'a pas besoin du mien : tu ne me confies rien de ce qui

:ricaines. Nous.n'avois vu quelques-unes des premières; ellessont assez gros- t'occupe, tu as. des amis qui ne sont pas les miens, des habitudes
sièrement faites, et peuvent d'ailleurs être distinguées à la couleur qui t icontraires aux miennes : nous ne nous entendons plus,et tu nie cher-
mate et graisseuse. ches plus à me comprendre. :Ah ! Charles, si tu m'aimais comme

Comme si tous les'fléaux devaient fondre à la fois sur Québec, il y règrie je t'aime, p'ourrais-je te quitter ?"
beaucoup de maladies, surtout parmi la population des faubourgs incen- Le général eut un moment d'embarras, qu'il dissimula en disant
diés. . Canadien· fort lestement.: " Ah ! tu veux des phrases, des protestations... je

TALIE n'en sais pas faire. Je sers mues amis -u besoin :je vis etje mourrai
-Nous reproduisons bien rarement, jamais sans faire nos réserves, lC pour la Frônce ; je tue ses ennemis : cela vaut bien, ce me sembld.

nouvelles de Roine que publie la Gazeue d'Jugsboarg, parce que nous sa-I ta sensiblerie. Pars, puisque tu le veux l'Loue la ferme ; marie ho-
vns à quelle source peü sre elle les puise, et que très souvent nous avons .horiiblement Thérèse dns le pys (car à Paris jl y ferait tille pol-
pu nous assurer par nous-mêmes de leur inexactitude. En voici une "r i r) et .rsns le pe(cr t Pste d •ast ·e ll-
qu'elle donne c.omme officielle : nous ignorons si elle est plus autlenti- vre igure) ; et croi-motre, viens reprendra ton poste dans deux
que : \oila justement une lettre de ma femme qui m'apprend qu'elle te

: Nous recevons la nouvelle officielle que S. M. lemperenr de Rusie, nnage un magnifique mariage elle a porté les premières paroles.'
.après un court . séjour à Naples, arriva ici le 1S ou le 19 noveibre, et pas- qmui t.At été favorablement accueillies : il ne faut plus que l'entreruc
sera quelques jours parmi nous. Le czar a appelé M. de Boutenief, son pour terminer.--Remercie ta femme, e! dis-lui que si jamais je me
ambassadeur prés le Saint-Siége,à Palerme. Outre le vice-chancelier com- marie, ce sera pour être hcureux, et que quand on a cette prétention,
té de Nesselrode, on a-tîend ici là prince Volkonski, ministre le' la maison on choisit soi-imêmme."
impériale. Le czar retournera dans ses Etatsen passant pas Florence." Cette réponse fut.sèche. Le lecteur saura plus tard ce qui la pro-

-LearnFnt ril e q voquait.
-- Les arrangemens ministéricls connus depuis quelquesjourssont oficielle- George quitta son frère pour faire ses' préparntifs de voyage,' et,

nent annoncés dans le .Alfoniteur d'hier. M. le maréchal Soult, duc tle dès le lendemnin, il se mit en route,nprès avoir' fait de tendres alieux:Dalmate, cesse ses fonctions de.ministre de la guerre, et conserve la prési- au général. Mécontent de' son frère .depuis longtemps, Gcorge
dence du conseil. M.. le général Moline de Saint-Yon est nommé ministre croyait qu'il se silparerait de lui sarn un vif chagrin... 1h ne connais-
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sait pas son propro coeur, et ne savait pas encore- quelles fortes ra-

cinles lamtotur frateriel jette dans nos umes. Georgo, ci emîbras-
sumt lu g.nèral, crut se parcrrde mlt-oitié de lui-même. Il s'au-I

ma d'ingratitude d.'abaIdonner ainsi Phonmmeu qui l'avait accueilli

et pussa dans le chemin des honneurs ; enflin, il oublia tous les toris
cd Cîchar lus ù.srnî égard, et n retrouva plus que ses 'souvenirs chers

et sacrés do lPuîfficn dle lcur enanîce. . .
ine fois parti, le colonel revint à la pensée de lat- mort de son

père, de l'isolomnurt de Thtérèse, et il pnya si gé nerenîsement les pos-'
tillons, qu'.il franchit bien v.he la d istal ce qui loc separait d'elle. Il
aillait donc revoir cette sour chérie, son seul bien .i présent,- car le
n-énéral..;!. George cdétourna sa pesée dlc son frère ; il. se défendit
ce revenir sur le passé; voulanît oublier que celui qu'il aimait n'avait

pLs donné une larme a la iîort du son pere, un. soupir à son propre
départ. : . . .

Enli George aperçoit les grands peupliers qui font un si ben.u-r :
leau devant la fermfe ; son cœur s, serre,-ses yeux versent- des lar-
ms. C'est bien là ce toit p:ternel où «il fut si heureux, mais où est

'homne respectable 1iîiianimnait ce Sijour par tant de vertus ? Ah !

la terre lu dérobe pour- toujours iux regards dî fils le plus tenlre.
La voiture s'i rrêta à la palrte, Ic fbuet du postillon fait tressaillir

Thérèse ; le gros chien dle cout n'a point aboyé I jnycux, il s'élance

dehors... " Ah ! ce sont ni s frères, " dit Thêrèse. Eperdue, elle
court à la porte; et tomrbe dans les bras de (George. -Que de pleurs !

que du tendres exclamations ! que de fois le-doux nom de père fut

prononcé par les dceux orphelins . Comme ils se sentent nécessaires
l'un et l'auître, ctx qui rie tiennent plus à la vie que par leIr affection
mttuelle 1-

Lehbruit (le jarrivée le George se réprind on un moment ; on a-
court pour- l voir, et chaculn de lui répéter ; Ah ! que n'étiez-vous
1à ! quelle consolation pour votre dîigne père de vous dire son der-
nier adieu ! George ne peut répondre, et après avoir dit bonjour
à tous ses -vieux serviteurs pazr tti signe affectueux, il se hâte d'en-
trr dansi r/salle ou il est ne. ou sa mère et son père sont morts : il
s'approch-. on silence du lit où il croit voir encore celui qu'il ne ver-
ra plus, se met à genoux, peure et prie. Thérère pleure et prie

près <le son frère. mais déjà sa doulemr est moins déchirantes ; déjà
elle se rattchà a vie depuis qu'elle peut aimer et verser sur quel-
qu'un le trésur de -tendresse, de soin, de délicates prévenances, que
re:nferine son cour.

C'est là ? dit aeorg 1 en ni itran t le -lit. m-irtuaire.--Oui, c'e'st.
là !--Ma soeur, <lis moi tout: tout. -N 'arlts'pas -Nun mt, tnregard

dle mon père, entends-tu ? Je veux tout savoir, dussé-je. en imourir
de douleur I Que tries larmes ne t'arrêtent pas :-li ! puis-je trop

pleurer mon père . .
Le frère et la sour s'assirent près du lit, et Thérèse commença

soi'.récit ; recit o ig, miutlieux, et qui faisait tellement revivre" le-
vieillard, que George arrêtait souvent ses regards sur le lit, croyant
voir et entendre encore celui dont on peignait les derniers moments
avec une si paraito vérité. Quand il eut appris tout ce qu'il dési-
rait savoir,il dit:"Jo vais ait cimatière.--Mon frère.jyvais avec toi.''

Et Gcorge et Thérèse arrivèrent on silence à la place où !a terre,
fraîchement remuée, indiquait que là était la dernière demeure du
juste. Une pierro étroite, sans inscription, une croix de bois, tel
était l'humble inonuiiñeîît élevé par la douleur à la vertu modeste.
George, baigné de pleurs, se irosternîa sur la vonbe, et, dans Pexal-
tation.do son afilitioi, .il crut entendre la voix de son père qui lui
disait : Vis et meurs aut- illage. " Oui,.non pore, s'écrit-il ; oui. je
resterai ILu-lieu qui me vit naître, pour que nia cendre: -repose tun

Jour près.de la vôtre. Heurcux si mon âme est digue d'aller rejoin-
dre au ciel votre auie et si pure et si saimt.e.
'Thérèse a entendt leC paroles de-son frèré, et' hors d'elle, elle
ác~ije, ei le regardant fixement : ".Tu resterais ici ?--près de la

pauvre Thérèse ! Oh ! serait-il v'rai ?-Oui, mua soeur.-Ne me tron-
po' puis ; garde-toi ce me -faire passer d'un tel _espoir à la perte de
toute, espérarie.--Je te jure -ue je fixerai. mon séjour à la ferme, et
déjà tan démission est doniée."

Therese tic put retenir.un cri de joie..,. outt-à-cottp-sa igure
prend un aspect sévère, et du ton le plus sombre, elle dit : " Qu'air
je fait.? c'est sur.la tonb de mon père que.la joie a trouvé le cie-
min de mort coeur. Pardon, pardon; mon père l-Ia soeur il te
pardonniieet sourit à notre iéuii;i, et notru tendresse le.. fera vivre
eocore au milieu de nous. Nous sentirons sa présence, et le sotive-

sir de ses vertus sera toujours le.guide de nos actionsQ.? LJ condnuar

DECE S .
A Trois-iviêrcs le S d ovembrodernier,après~une maladic entlamminiatoire

de quelques jouis,Danie Emilie Slttltrch,èpouse de M. Jo!nr Wlitebord.Cette

dame doit la louceur annélique et los veussduisantes la rendaient 'orne-
nient do son se.Ne et les délices de sés connaissances, a vu:sachever sa cour.

u se aiiei rnlme de la .,arrière ordinaire de,la vie. -Comme mèreet épou-
se elle fui le modèle des fe;nmesde son cerèle, et comme chrétienne L'ex-
emple et l'édification de la société. Douce, bonne, tendre ef toujours sereine,
jusque dans c< crue< momens qui furent les derniers,-elle eut la consolation
d mioltrir entre les -bras d'un ûpoux cheri qui embrassa le jour mê'me la
religion dans laquelle elle mourut, aprî.s avoir. solennellement fait abjuration

.dit -protestantine.- lIle'laisse pour regretter et chérir sa mémroire _pl -
sieurs.cafans, quelques uns en bas âge, qui ne cesseront de pleurer la perte
de~la meilleuîre des mères, de la plus -tendre et -de.la plus dóvouées - des-
amies-

A V I S A U X I- N S T I U T E U R S.
-EDUIE,

LE PETIT ALcPE DE ;fOcrAIPiTE ET D'HISTOIRE DU CANADA,
suivi de iNotions sur la Grammaire /lng/a.e et sur P/1rithméti9ue.---Prix
5 shelingsla douzaine :6 deniers en détail.-S'adresser au Bureau des M
LANGES ou à 'Ey2ci's. -

-.-

- ECCLÈSIASLIQUES, DE PIÉTÉ, D 'ECOLE,
ETC. rTC. rC. -

LES Soussignés ofIrent en vente un ASSORTIM ENT limité de LIVRES
E CCLÉS[ASTIQUES, et dle PIETE,, C/JTIOLIQUES, en FRaNçArs
e t en ANcrus, le tout à des prix très-modérés.:Ils:prennent atissi la liberté
d'inviter respectueùsemcnt MM. les Curés et les Comnissaires d'Ecoles, à
voir leur collection de PAPETERIE, LIVRES d'EDUCATION, ei A-
GLis, publiés avec lapprobation des -Supérieurs Ecclésiastiques et de M. le
Surintendant de Pducation, etc., etc.

SA RMOUR' & RAMSAY.
LES mêmes Messieurs recevront et enverront chaque m'0i-s en Europe tout

ordre qui leur serait confié pour LIvREs, lesquels l'eur arriveraient au pri.-
t.emps, et par le moyen de leurs agents à Londres, à Paris et à Bruxelles; il
exectuteront ces ordresavec promptitude et a des prix moderes. .

ARMOUR & RAMSAY.

S A:AGEDES -

ECOLES CH RTIENNES ET AUTRES.
. A CINQ PAR CENT,

. leilleur marché q'ue paitout ailleurs.
LES Soussignés viennent encore de reduire es prix de leurs Livres à l'usa-

go des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en- fourtir dCe nouveau une liste
avec prix, exposes qu'ils sont d'r RODUtRE ENCORE LES PRIX DE JOUR E-N
JouR, ils s'engagent à les Çendre ./ CIJNQ Pt7R CENT, aIEILLEUR.mAR-
Cut QUE PArrOUT AILLEURS, POUR.ARGENT COMPTANT.

..... E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No. 3,

6 novembre tS,15.

O R N E M E N S D E G L IS E
ATTENDUS. TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIrGN recevra à lontréal.par les premiers arrivages d'autone
UN ASsORT3MENT TRES> VARIf d'ornomens et d'étoffes d'Eglise, avec eur:
fournitures complètes.

On -pourra par là meme choisir entre des-ornemeuns faits en Europe, etse
diférents genres d'étofes à faire confectionner en ce pays.-

. J. C. ROBILLAL RD
--Jgent pour'ornemes et objets d'Egim.

Montrù: , 15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE
(Ez Dnp D'ARGENT BRtocHi EN .oR fiN RELEvÉ.)

-A VENDRE.
LE SoUsstGN-é vient de recevoir et offre à des PPIX réduits,
UNE CHASUBLE, Fond drap d'argent gaufré (mai.) . -

avec croix sur fonti dargentbruni, (i-
sant), broché. en or, relevé et tout

2-DA.MATIQUEs. Fond ditto - ditto ditto -djtto ditto
ORFROIS - ditto ditto ditto ditto • .ditto
UNE chAPE, • Fond ditto - ditto ditto diito dito -

CrAPRnoN et BANDES citto. ditto ditto. ' dilto . ditto
LA cRo.ix, porte, un chiffre de MARIE, broché tout or, -au milieu dule

- CLOirE or et arRent.
LE citAPERtoN, porte. un CUR DE MARoE or et argent

N. B.-Un fCilet crAîorsi court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauconp d'avantage, le contraste do l'or. mat, sur fdnd bruni.

S'adresser par lettre à
J. O. BOSTLLARD, No. 5, Massaw Si.

. New- Ye..



. ZßLANG-ES RELIG UN. SCIENTiFIQUES, rOLIT1-QUESET LITTIÉRAIRES.

AÄGENCE «D'ORNEMlENS ET OBJLTS D LISE.

-A MONTRP-AL cHEZ LEs Sam.ns GRISES (HOPTAL-csNtAr..) -

A QUÉBEc " LMM. J. ET O. CRiCaMuzir. RUE STE. FAenILE, No. 9'
A NEw-Yonri J. C. RoBILL. RD, Ri E B EAvEn, No. 32.

MESSEEURS LES CUR.S ,il;preni-ont sins' doutc avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et'dccélòrer Pexpedition de leurs coul-
mnaides, les Dames de lPHôpita.l Générail viennent d'accorder au soussi,
leur puissante entremise auprès du Clerô de ýce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu. entretqnir. lors d'une annonce prcódnte n uî
sulet des précier'avantages de Cette nouvelle voie d'impiortation d'ohjets
d'église, ne peuvent manquer de disparnître nujourd'hui, en présence -de la
recommandation et du concours de l'Etablissement si respectable qui veut:
bien devenir intermédiaire des ordres.å remettie nu Sosigné.'

Dans l'exécution des objets désirés, les tbriennts s'attacheront .spcialc-
ment.à la nouvcauté -des dessins, à la-bonne qualité et surtout aux brs n-ix
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clereé des Etats-Unis et
de ce pays .

PoUR PLUS AIPI.ES Df.TAr.LS, les M\ . du Clergé voudront bien s'adres-
ser à l'HOPITAL-GENERAL où sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DR AP D'OR ET D ARGENT
SATINS DE DIVERSES COULEURS.
DIAS BRoCHt OR ou ARNT.
oRFRols DE D.AL31tATIQt2ES

-DE PLUS-
.-CtOX p. CHASUBLES ASSORTIES,

TOLES PASrORALES
SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CRAMoISI ET NOIR.
-GROCHá OR OU ARGENT .vEc OR SANs COULEURS. '
GLADS DE DALm1ATQiUES ET .DETOLr.E.
FRANGES ET GALONS or, FIN

oR 311-rts,

SOIE JAUts ET BEANcuE.
Il est important d'observer que le but de leagence acceptée par les DAM ES

DE L'HOPITAL-GEN.ERAL niétant qtie de concentrer les ordres de ec.
diocèse; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
de lafacture originale qui sera adressée directemeni et-'sans entremise, si on
le préfëre.,

N. B. Les ornemehs qu'on voudra -faire'confectionner en ce pays,e-
ront importés au complet des étoffes, galons et fran-es nécess7res et confiès
si onle désire, aux talens si connus des DAt es DELHomA.-GENfRAL.

J. C. ROBIL LA R D, 32, Beaver St.
NVew- York.

AT,ELIER D E R E L I E U R. -
-' - CHAPELEAU & LAMOTHE, - .

-RE M ERCI ENT sincérement les Messieursdu CL ERGÉ et le PUBLIC
en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennerit qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GApniEtfaisant face à.
la rue STE. THtRtsE à qulque pas de leur ancienne demeure.

- -ET--
ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MA R-

CHAN DS, les INSlTUTEURS et autres qu'ils vientent d'ouvrir un MA-
ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DocTRi-

1( CHRÉTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix-les plusréduits.
AUSSJ:

ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LiMREs suivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. .Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité. de letirs prix, s'assurer un
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montreal, 19juin 1845. ·

A CE BUREAU ET CHEZ LES rRINCIPAUX LIBRA:I.RES

ET MARCHANDS DE CETTE VILLE,

LECtENRIER PO R '1816.
Prix £1 la-rosse 2 schellinzs la douzaine.
Novembre IS15.~

P R O S P E C T U.S
DE LA

IPUBLICATION D'UNE NOUVE:LLE -

.C A RT E.. G E O G R A P Hn I Q [U E
DU

ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c

JOSEPIi IOUCIETrE., D. A. G.

LE SOUSSIGNÉ ayant .pris des arrangmnens pour la publication de V
Nouîvele Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre ai; pibblic le P'ro0
occtus suivant:

Fr.r-Er ENT COnvIttiîcu'î de .le I importancQ d'une Nouvcl,
Carte de la P Canada, démontrant la m.nultiplicité et l'étendue d
amînliorations l cales qui ont marqué l'a vancenýt du Pas dans le cours de'dernimrt-s quinze années, PA uru, depuis l'Union des P'rovinces du Bas e
u Ia-C.an"îreat laborieusement occupé du renouvellement, de la ré.
vilion et de l'amélioration tle sa Carte dles' Cofoies tie lAmrique Britnn
nique du îNord. publiée n Londres en 'IS30.

La Carte. ainsi améliorée, contient non :renlenîîent un nperru fidèle ih
CANADA-UNi mais emblasse nussiune exacte délii én lion géographique (I-
Provinces du Nouveau-Brunsvick-, de li Nouvelle- Ecosse, de l·rrenemi
et de I:he du -Prince Edouard, avec en outre une grnnde section des Etn
limiitrophesc, et la ligne dJe divisiont entre les3 deux ll'avi, telle qu't.11tabie 1),
le Traité de Waslington en 1S.12. .

Elle comprend de plus, sur une- eplielle (létar.lée,cette section des Domai
nes Britanniqucs qui *:e trouvent entre les OGéans AIlattique et Pacifique,
et qtii s'éterd vers le Nord juisqu'aux Nlers Polnires, faisaiint voir les décou-
vertes les plus récentes et le résultat des, reclerches,q i ont eu lieu en cette
partie des regions arctiques, et comprenant en même temps le Territoire del'Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinéntion scrupuleuse des divi-
sions etsubdivisions actuelles" du Canada en 'Districts, Comtés, 'Seigneuries
et Tow-nships ; ses organisntions municipales et judiciaires; les nons et lo-
calités des Parüosses ; les Villes et Villges; Canaux et Chemins de Fer,
Chemins pavés en Bois et ncadamisês,distingunnt les Routes et les Bureaux
de Poste, non-seulement du Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché str une projection gêographique, et sur une .êchlîe (le
14. milles au pouce, formern une Carte (le sept pieds sur quatre (.7 x 4.)
: Dans la construction de sa Carte, l'AUTrEUR a apporté je plus grand Éoiz,
et la plus grande attentionet danssa compilation,a ciu recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute ; et dont une p.or-
lion considérnble a été r&çueillie.par lui-même à dc grnnîds travaux et d'a-
prés des :nformations personnelles qu'il a puisées de sources'généralemenît
otliciellcs 'et autiiettiques.

L'AUTEUR ose croire que d'après l'tat- amélioré de .li Province et ]'U.
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérèt important et
utile au Public ; nais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a-
supplié l'aide-de la Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter.P.encouragement libéral et le patronnge du Public, snns lesquelsil
ne pourrait espêrer:de pouvoir accomplir la tâche -quil-est sur le point d'en-
treprendre.

La Ca-te sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterie ou deà
Etats-Unis. -

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilles-o
£3 montée s.ur toile et rouleaux.

Les -Messietrs de la .ampagne qui désirent souscrire pourront le faire par
ettre, port-franc, adressée à'Montréal à

ROBERT W. S. MA CKAY
Libraire, No. 115,. rue Norc-Dame.

Le Clergé, les maitres.de poste ou autres résidant dans le pays qui prôcu'
ront dix souscriptions et qui i-épondront pour le même nombie, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÉLANGES se publient deux fois lasemaine,le ïMardiet e Tendredi

Le prix del'abonnement, p'ayable d'avnnce, est de CUATRE PIASTRES pour
Pannée, et CINQ PIASTIiES par In poste. Ori no reçoit point d'abonnement
pour moins de six m tois. es ah'onnés qui veulent cesser de souscrire au
Jouirnaldoivent endonner avis un mois avantPexpiration deleur-abonnemeit

O s'abonne nu -Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FAÂnRE et LEPitofioN,libraircs <le cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. Gi.
Chaque iniertion subséquente .. 7d.
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion, - 3s. Id.
Chaque insertion subséquente, . 10, *
Au-dessus de dix lignes, 1re. insertion parligne, 4l.
Chaqueinsertion sibsêquenie, n r.

PRoPRnTÉ Dr. JANVIER VINET, rttTtE.


